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Introduction  

       Les tiques représentent un groupe très particulier d’ectoparasites arthropodes 

hématophages à distribution mondiale, regroupant approximativement 910 espèces 

(Acari : Ixodida) de 19 genres parmi trois familles décrites dans le monde entier 

(BEATI et KLOMPEN 2019).  Les tiques en plus de leur action parasitaire directe,  

sont des vecteurs de nombreux agents pathogènes impliqués dans des infections 

virales, bactériennes (Rickettsies) et parasitaires aussi bien chez les animaux que 

l’homme dans le monde entier (WALL et SHEARER, 2001). L’infestation par les 

tiques a une importance médicale et vétérinaire, se traduisant par des pertes 

économiques considérables particulièrement chez les animaux de rente.      

      Différentes espèces de tiques dures (Ixodina) infestent et accomplissent leur cycle 

de développement sur plusieurs espèces animals dont  les micromammifères, qui 

composent la plus grande proportion de la classe mammalienne (DATIKO et 

BEKELE, 2013). D’après MORILHAT (2005), les micromammifères ont toujours 

suscités beaucoup d’intérêt, en raison de leur commensalisme avec l’homme. Ils 

occupent une large aire de distribution à travers le monde  et  vivent dans des milieux 

bien définis et sous des conditions bien précises (CHALINE et al., 1974). Ils 

comportent trois principaux ordres : les rongeurs, les insectivores et les chiroptères 

(OPPLIGER, 2008). 

      Parmi les micromammifères, le hérisson considéré comme un petit mammifère 

insectivore à activité nocturne, animal populaire dans le monde qui  se nourrit 

d'insectes, de vers, d'escargots, de souris, de grenouilles, de lézards et de serpents. Le 

hérisson est considéré comme un animal utile pour les écosystèmes naturels et figure 

sur la liste des espèces protégées (DESOKY et al., 2019) (HAJIPOUR et al., 2015).Ils 

représentent  des hôtes idéaux pour le développement de plusieurs espèces parasitaires 

incluant des endoparasites et des ectoparasites, plus particulièrement les tiques. 

Différentes espèces de tiques appartenant surtout au genre Rhipicephalus, 

Haemaphysalis, Hyalomma et ixodes se développent et accomplissent leur cycle 

évolutif chez le hérisson. Ces tiques exècrent une action hématophage importante sur 

cette espèce animale et sont capables de transmettre divers agents pathogènes 

d’origine, virale, bactérienne et parasitaire dont certains ont ayant un impact 

zoonotique important. Plusieurs études concernant la prévalence de l’infestation par 
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les différentes espèces de tiques et les agents pathogènes associés ont été menées chez 

le hérisson dans le monde (SILAGHI et al., 2012 ;DESOKY et al., 2019).  

     De même, comme le hérisson, les reptiles peuvent être infestés  par certaines 

espèces de tiques qui sont adaptées pour cette espèce animale  (RATAJ et al., 2011). 

Parmi les reptiles, les tortues pourraient avoir un rôle potentiel dans le maintien à long 

terme des foyers naturels de maladies infectieuses transmises par ces arthropodes 

(PETER et al., 2000 ; ŠIROKÝ et al., 2004). Hyalomma aegyptium représentent 

l’espèce de tique la plus fréquente chez cette espèce animale, mais d’autres espèces 

comme Rhipicephalus sanguineus peuvent être rencontrées (HOOGSTRAAL et 

KAISER, 1960 ; APANASKEVICH 2003, 2004 ; ŠIROKÝ et al., 2006). En 

comparaison avec le hérisson, peu d’études ont été réalisées dans le monde sur la 

prévalence de l’infestation par les différentes espèces de tiques et les agents 

pathogènes associés. 

      En Algérie, il existe deux espèces de hérisson qui vivent dans les différentes 

régions du pays dont le hérisson d'Afrique du Nord (Atelerix algirus) et le hérisson du 

désert (Paraechinus aethiopicus). Une étude qui a été menée en Algérie dans la 

wilaya de Djelfa a réalisé un inventaire des parasites externes et internes des 

micromammifères dans la région d’El Maâlba cette étude a révélé que sur le hérisson 

de désert Paraechinus aethiopicus  (MANSOURI, 2017). Même situation pour la 

tortue où la biodiversité de ces animaux en Algérie se limite principalement en une 

seule espèce ; Testudo graeca (Linné 1857) appartenant à la famille Testudinidae 

(BATSCH 1788) (FRITZ et al., 2009). Cette tortue qu’on nomme également tortue 

mauresque est principalement distribuée autour de la Méditerranée et du Moyen 

Orient jusqu’à l'est de l'Iran (IVERSON, 1992). Sa distribution dans l'Afrique du nord 

s'étend de l'ouest du Maroc à la Libye Cyrénaïque (FRITZ et al., 2009). En Algérie, 

les données sur les endoparasites et ectoparasites (particulièrement les tiques) 

infestant cette espèce sont très limitées et fragmentaires. A cet effet,  le présent   

travail vise à l’inventaire et l’estimation du taux d’infestation par les différentes  

espèces de tiques chez  la tortue et le hérisson dans la région de Djelfa et Sétif. 
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Chapitre I. Généralités sur la tortue et le hérisson 

    Ce premier chapitre est porté sur quelques généralités concernant la tortue et le 

hérisson. Les caractéristiques les plus importantes de ces animaux seront présentés et 

un résumé de systématique pour chaque l’animal, sa description morphologique, son 

aire de répartition et ses données bioécologiques sera développé. 

    I.1.Tortue 

         I.1.1. Définition 

         La tortue est un terme vernaculaire que l'on utilise pour désigner un ordre 

de reptiles, les Testudines, dont la caractéristique principale est de posséder une 

carapace destinée à protéger les parties molles du corps de l'animal. Celle-ci est 

formée de deux éléments : la dossière qui protège la partie supérieure de l'animal, et le 

plastron qui préserve la partie ventrale. Les tortues sont représentées par trois groupes 

: tortues marines,  terrestres et les tortues aquatiques ou dulçaquicoles 

(https:/www.futura-sciences.com/ , page consultée le 01/06/2021). 

         I.1.2. Systématique  

          L’espèce de tortue  Testudo graeca représente une espèce importante par les 

espèces de la famille de Testudinidae. Le tableau n°1 montre la systématique détaillée 

de cette espèce  selon RAVEN et al. (2007). 

Tableau 1 : Systématique et taxonomie  de l’espèce Testudo graeca. 

Règne Animalia 

Embranchement Chordata 

Classe Reptilia 

Sous-classe Chelonii 

Ordre Testudines 

Sous-ordre Cryptodira 

Famille Testudinidae 

Genre Testudo 

Espèce Testudo graeca (LINNAEUS, 1758). 

 

https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/classification-vivant-reptile-2400/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/zoologie-plus-vieux-fossiles-tortues-decouverts-hasard-pologne-41914/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/zoologie-tortue-marine-13163/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/zoologie-tortue-terrestre-13165/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/zoologie-tortue-aquatique-13161/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-dulcaquicole-6621/
https://www.futura-sciences.com/
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          I.1.3. Description morphologique   

          La description morphologique est développée seulement pour l’espèce Testudo 

graeca, Linné, 1758, qui représente l’espèce la plus fréquente dans la région 

méditerranéenne. Cette espèce regroupe un très grand nombre de sous espèces (plus 

de 17) selon FRITZ et HAVAS (2007). 

Cette espèce est de taille moyenne, à pattes cylindriques terminées par cinq fortes 

griffes à l’avant et quatre à l’arrière (BARJE et al., 2005). La carapace est plaque 

supra caudale unique ; nuchale triangulaire ; onze marginales et un tubercule corné est 

visible à la face postérieure de chaque cuisse (LE BERRE, 1989). La longueur 

maximale est de 33 cm (LE BERRE, 1989) (fig.1). 

 Le dimorphisme sexuel n’est visible, chez les femelles, qu’à partir d’une longueur de 

11cm; plus petites, elles ne se distinguent pas des juvéniles. La queue des mâles est 

longue et pointue, avec l’ouverture cloacale située vers le milieu (tandis qu’elle est 

placée à la base chez les femelles). Le plastron des mâles est concave 

postérieurement, mais plat chez les femelles. Les plaques anales des mâles sont 

proéminentes et pointues, celles des femelles sont obtuses. Les écailles supra- 

caudales des mâles sont convexes, celles des femelles sont plates. Les mâles sont plus 

légers que les femelles (LE BERRE, 1989). La tête est colorée en jaune clair, plus 

foncés au niveau du nez, des yeux et de la frontale. La carapace et le plastron sont 

jaune clairs (MOUANE, 2010). 

 

Figure 1 : Tortue grecque (Testudo graeca) (ARNOLD et OVENDEN, 2004). 
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          I.1.4. Aire géographique  

          La tortue grecque (Testudo graeca) se rencontre dans le pourtour du Bassin 

Méditerranéen. Elle atteint en certains endroits la limite nord du Sahara (LE BERRE, 

1989). Elle se trouve dans le nord-ouest de l’Afrique, le sud de l’Espagne, l’est des 

Balkans, l’Asie mineure, la Transcaucasie (AELLEN, 1951), le Moyen Orient et 

l’Iran (FAHD, 1993). 

          I.1.5. Données bioécologiques 

          Selon SCHLEICH et al. (1996), la tortue grecque habite les milieux caillouteux 

ou sablonneux semi désertiques à végétation basse assez importante comme les lits 

d’oueds, broussailles, ainsi que les forêts. Cette tortue bien représentée dans tous les 

étages bioclimatiques (Subhumide, semi-aride et aride).  

Les tortues terrestres ont besoin d’une alimentation variée, principalement de type 

herbivore, en quantité et qualité suffisante. Elles affectionnent les tissus tendres et 

pulpeux des végétaux commeles fleurs, fruits, bourgeons etles feuilles jeunes. Elles 

ont également besoin d’un accès permanent à un point d’eau. (SKOCZYLAS, 

1978).Citant l’exemple de Testudo graeca qui se nourrit principalement des tiges et 

des feuilles de différentes espèces végétales (sauvage ou cultivées) (EL MOUDEN et 

al., 2006). Elles peuvent consommer aussi des invertébrés notamment des lombrics et 

des escargots (BAILEY et HIGHFIELD, 1996).  

L’hibernation concerne les espèces vivant dans les pays tempérés. Dans l’hémisphère 

Nord, elle dure de début novembre à la fin février ou mars. La chute des températures 

diurne et la diminution de l’ensoleillement en durée et en intensité à la fin de l’été 

induisent un arrêt de l’alimentation qui dure 3 à 4 semaines. En 

captivité, l’hibernation est recommandée, sauf pour les animaux qui n'ont pas pris 

suffisamment de poids et de réserves pendant l'été. L’hibernation favorise l’activité de 

la thyroïde et permet une vie plus active par la suite (BOYER et BOYER, 1996 ; 

JACKSON, 1985). 

La maturité sexuelle semble atteindre vers l'âge de 7 à 8 ans chez les mâles et vers 9 à 

11 ans chez les femelles. Les accouplements ont lieu de fin mai à fin juin. Les mâles 

sont souvent très agressifs pendant la période de reproduction. Le mâle poursuit la 

femelle et frappe sa carapace contre celle de cette dernière en se jetant sur elle tête 
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rentrée. Lorsqu'elle s'immobilise, il lui monte dessus et la pénètre en soufflant bouche 

grande ouverte. La femelle peut donner lieu à 1 ou 2 pontes de 2 à 8 œufs par an 

d'avril à juillet. Dès la mi-juillet, elles creusent leur nid (des petits trous de 

8 cm maximum de profondeur) pour y pondre leurs œufs. Les œufs sont de forme 

ellipsoïdale ou à peu près sphérique, à coquille blanche et calcaire. Plus la femelle est 

âgée, plus le nombre d'œufs par ponte est important. L'incubation dure jusqu’à 90 

jours. Les nouveau-nés mesurent environ 27 mm pour un poids inférieur ou égal à 8 g. 

(https://www.techno-science.net/, page consultée le 22/05/2021). 

    I.2. Hérisson 

        I.2.1. Définition  

        Les hérissons sont des insectivores solitaires à mœurs nocturnes, vivant de 

préférence dans des régions boisées et les terres cultivées mais certaines espèces 

paraissent parfaitement adaptées aux régions arides et steppiques (GRASSE, 1955). 

Ils ont une activité régulatrice des populations d’arthropodes nuisibles aux végétaux 

dans les milieux agricoles et forestiers (GRASSE, 1955). 

        I.2.2. Systématique et taxonomie  

      Le hérisson appartient à l’ordre des Erinacéomorphes, à la famille des Erinacéidés 

et la sous-famille des Erinacéinés. Cette sous-famille se compose de cinq genres 

incluant le genre Atelerix  qui est parfois utilisé comme nouvel animal de compagnie 

(EVANS et SOUZA 2010), Hemiechinus, Mesechinus, Paraechinus (parfois 

considéré comme un sous-genre des Hemiechinus) et enfin le genre Erinaceus, qui 

rassemble des espèces de hérisson d’Europe et d’Asie (EVANS et SOUZA, 2010).   

En Algérie, Il existe deux types de hérissons, le hérisson d'Afrique du Nord (Atelerix 

algirus) et le hérisson du désert (Paraechinus aethiopicus). Ce dernier a également été 

signalé dans les prairies d'Algérie et du Sahara (CORBET, 1988). 

La classification du hérisson d'Algérie et le hérisson du désert selon SCHILING et al. 

(1986) et  WILSON et REEDER, 1993 (Tableau n°2). 

 

 

https://www.techno-science.net/


CHAPITRE I : Généralités sur la tortue et le hérisson 
 

9  

 

Tableau 2 : Classification des  deux espèces de  hérisson existant en Algérie.    

Règne Animalia 

Embranchement Chordata 

Sous-

embranchement 

Vertebrata 

Classe Mammifères 

Ordre Insectivores 

Famille Erinaceidae 

Sous-famille Erinaceinae 

Genre Hemiechinus Atelerix 

Sous –genre Paraechinus  

Espèce Paraechinus athiopicus (Ehrenberg, 

1832) 

Atelerix algirus 

(Lereboullet, 

1842) 

 

        I.2.3. Description morphologique 

        Le hérisson d’Algérie est une espèce dont la longueur du corps est comprise 

entre 20 et 30 cm, son poids varie selon le sexe et la saison, allant de 280 grammes à 

660 grammes (AULAGNIER et THEVENOT, 1986). Il se caractérise par de longues 

épines striées couvrant la tête et le dos, difficiles à séparer ; il n'y a pas d'épines sur le 

front. Son pelage est brun clair et son ventre et ses pattes sont blancs. Il a de grandes 

oreilles, un long museau et des membres courts et rabougris. Il a de petites canines et 

des molaires bien développées, adaptées à la polyculture d'insectes (GHOUTTI et 

OUERDANE, 1997).Pour le hérisson de désert, sa taille est légèrement inférieure à 

celle de hérisson d’Algérie, oreilles grandes, mains courtes, nombre de doigts 5/5, 

gros orteil très petit. Les piquants de la tête sont partagés par une raie nue, longueur 

de 3 cm, piquants dorsaux longs de 2,7 cm, milieu du dos généralement brun noir 

foncé car les piquants ne sont pas couleur crème à la pointe ni au-dessous, ceux des 

flancs sont pointillés de clair et foncée. Face brun foncé, front, oreilles, menton, 

gorge, haut de la poitrine, blanc ; membres, bas ventre et queue brun, noir ; ventre 

tacheté de brun noir et de blanc (AHMIM, 2019). 
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Figure 2 : Différenciation morphologique chez les deux espèces de hérissons en 

Algérie a – Hemiechinus aethiopicus ; b – Atelerix algirus (d’après REEVE, 1994). 

        I.2.4. Aire géographique 

 Dans le monde 

Le hérisson algérien (Atelerix algirus) vit aux Baléares et aux Canaries. On le trouve 

également sur les côtes méditerranéennes de la France et de l'Espagne (REEVE, 1994 

; CORBET, 1988). En dehors de ces introductions, le hérisson algérien est 

entièrement africain (REEVE, 1994). En Afrique du Nord, l'aire de répartition du 

hérisson d'Algérie est limitée à la zone de brousse côtière méditerranéenne du nord du 

Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie et du nord de la Lybie. Cette espèce  ne se retrouve 

pas au sud dans le désert, où se trouve le hérisson du désert (Paraechinus 

aethiopicus), bien que la répartition de ces deux espèces se chevauche par endroit 

notamment en Tunisie (KOCK, 1980). 
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Figure 3: Aire de répartition dans le monde des deux espèces de hérisson Atelerix 

algirus (a), (https://vi.wikipedia.org/wiki/Atelerix_algirus, 04-07-2021) et 

Paraechinus aethiopicus (b), (https://wikivisually.com/wiki/Desert_hedgehog, page 

consultée le 04-07-2021). 

 En Algérie 

L’espèce Atelerix algirus occupe tout le nord de l'Algérie où il  est répandu sur toute 

la bande située entre le plateau saharien et les chaines montagneuses de l’Atlas 

jusqu’au littoral méditerranéen (KOWALSKI et RZEBIK-KOWALSKA, 1991). Il a 

été observé à une altitude d'au moins 2000 m dans l'atlas de Blida (HEIM DE 

BALSAC, 1936). Selon AULAGNIER ET THEVENOT (1986), une étroite zone de 

sympatrie entre les deux espèces (Atelerix algirus et Paraechinus aethiopicus) peut 

être observée, mais localement, les deux espèces ne colonisent pas les mêmes milieux. 

Ce constat a été confirmé par CORBET (1988) qui signale cette zone de sympatrie 

dans la partie centrale de la ceinture steppique en Algérie et en Tunisie. 

        I.2.5. Données bioécologiques   

        Actuellement, l'habitat d'un animal est considéré comme un ensemble de lieux 

qu'il a fréquentés pendant un certain temps (BERTHOUD, 1978). MORRIS et 

BERTHOUD (1978) a signalé qu’aucun auteur n’a précisé une définition exacte ou 

une spécificité du territoire chez les hérissons. L’apparition d’un territoire individuel 

parait limitée aux adultes reproducteurs et uniquement aux femelles. Le Hérisson est 

commun dans des biotopes très variables, tels que les lisières forestières, les prés 

bordés de haies (paysage de bocage), les jardins, les terres cultivées, les prairies 

humides et buissonnantes et les talus des bords de routes (SAYAH, 1996).Selon LE 

https://vi.wikipedia.org/wiki/Atelerix_algirus
https://wikivisually.com/wiki/Desert_hedgehog
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BERRE (1989), un hérisson est actif la nuit, dans une grotte ou un tas de rochers ou 

enterré sous un tas de feuilles mortes pendant la journée, avec une boule entre les 

deux grosses racines de la grosse touffe d'herbe où il dort. A. algirus, souvent présent 

dans les zones les moins végétalisées (arbustes, lits de rivières et lacs, prairies et 

espaces ouverts), il est rare dans les bois denses (LE BERRE, 1989). 

Le hérisson du désert reste dans son abri toute la journée, éventuellement dans une 

fissure de la roche (BICHE, 2003). Il habite les prairies, les bioclimats semi-arides et 

les déserts (CORBET, 1988). Cette espèce se trouve aussi souvent dans des milieux à 

forte végétation (jardins, lits de rivières asséchés, daïas, prairies (LE BERRE, 1989). 

Dans les prairies, il habite des arbres Alpha bien développés (BICHE, 2003). Certains 

hérissons creusent tous seuls.  

Le régime alimentaire des hérissons algériens (Atelerix algirus) est principalement 

composé d'insectes. DOUMANDJI et DOUMANDJI, (1992) l'ont confirmé. Ces 

auteurs ont souligné qu'entre mai et août, les hérissons algériens ont une préférence 

pour les aliments des Hyménoptères, notamment les Myridés. Les hérissons algériens 

mangent non seulement des hyménoptères, mais aussi d'autres articles tels que des 

coléoptères, des dermoptères, des arachnides et des mollusques. Pour  le hérisson du 

désert est un insectivore mais il peut manger n'importe quoi, vivant ou mort, y 

compris des serpents, les scorpions…etc (DOUMANDJI et DOUMANDJI, 1992). 

La léthargie hivernale est un phénomène unique à certains mammifères (comme les 

chauves-souris et les hérissons), et c'est l'une des stratégies données à ces mammifères 

pour échapper aux conditions hivernales défavorables telles que le froid et une 

alimentation réduite. Le Hérisson ne supporte pas longtemps des températures 

inférieures à 12 °C, car ses piquants ne lui sont d'aucun secours pour lutter contre le 

froid. En effet, il construit sous un buisson, un abri de foin et de feuilles avant 

d’hiberner (GRASSE, 1969 in GHOUTTI et OUERDANE, 1997). 

Le cycle physiologique de reproduction du hérisson, mais aussi les ressources 

alimentaires disponibles et les conditions météorologiques déterminent son cycle 

biologique annuel  (BERTHEVAS, 2014). La copulation a lieu surtout au printemps 

après l’hibernation (Les mâles sont féconds d’avril à août). Ce mammifère présente 

une activité crépusculaire et nocturne, solitaire et terrestre. Dès la tombée de la nuit, il 

se met en chasse d’une allure zigzagante (MOUHOUB-SAYAH, 2009). 
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Chapitre II. Principales espèces de tiques infestant le hérisson et la Tortue 

     II.1.  Chez la tortue 

     Plusieurs espèces de tiques dures (ixodidés) appartenant à différentes genres 

peuvent infester la tortue particulièrement l’espèce Testudo graeca. Dans ce sous- 

chapitre, seules les principales espèces de tiques infestant cette espèce animale seront 

décrites.    

II.1.1.Hyalomma aegyptium                                                          

        Hyalomma aegyptium est l’une des tiques fréquente chez les tortues, en effet les 

larves et les nymphes de cette espèce de tique sont moins spécifiques à l'hôte et se 

nourrissent de divers vertébrés y compris les tortues (APANASKEVICH, 2004 ; 

BURSALI et al., 2010 ; VATANSEVER et al., 2008). H. aegyptium peut transmit 

deux agents pathogènes dont Theileria annulata (RAY, 1950) et Borrelia turcica 

(GÜNER et al., 2004). 

La distribution de cette espèce de  tique est limitée à la distribution des principaux 

hôtes incluant la région méditerranéenne, la côte atlantique du Maroc à travers 

l'Afrique du Nord, les pays balkaniques, le Moyen-Orient, le Caucase et les régions 

steppiques d'Asie centrale, d'Afghanistan et du Pakistan (KOLONIN, 1983 ; 

APANASKEVICH, 2003 ; ŠIROKÝ et al., 2006). 

 

Figure 4 : Hyalomma aegyptium(face dorsale) (http://www.bristoluniversitytickid.uk/, 

page consultée le 01/07/2021). 

http://www.bristoluniversitytickid.uk/
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D’autres espèces de tiques peuvent infester la tortue comme Rhipicephalus 

sanguineus s.l seront décrites chez le hérisson.  

   II.2. Chez le hérisson 

II.2.1.Rhipicephalus sanguineus s.l.                                                  

      Rhipicephalus sanguineus (tique brune du chien ou the brown dog tick) est une 

espèce de tique appartenant à la famille des Ixodidae. Il a été décrit pour la première 

fois par Latreille en 1806 sous le nom d'Ixodes sanguineus, puis  Koch l'a placé dans 

le genre Rhipicephalus en 1884. Cependant, après des décennies d'identification, des 

erreurs  et des confusions parmi de nombreuses espèces de ce genre ont été  connues 

dans le monde par les taxonomistes. Actuellement, Il est recommandé de considérer   

Rhipicephalus sanguineus comme une espèce complexe nommée Rhipicephalus 

sanguineus sensu lato ou le groupe Rhipicephalus sanguineus, qui peut contenir 11 

espèces. 

Parmi ces espèces, deux sont susceptibles de parasiter principalement les hérissons en 

Europe et le nord d’Afrique : Rhipicephalus sanguineus sensu stricto (Latreille, 1806) 

et Rhipicephalus turanicus (Pomerantsev, 1936). Concernant la systématique de ce 

groupe, de nombreux doutes subsistent. En effet, certaines espèces n'ont pas assez de 

critères morphologiques distinctifs pour les identifier. De plus, il existe des 

incohérences entre les identifications morphologiques et génomiques. Il semblerait 

ainsi que l’espèce R. sanguineus s.s. regroupe deux clades différents ou encore que, 

dans certaines régions du monde, les tiques identifiées comme R. sanguineus s.s. et R. 

turanicus appartiennent en réalité à la même espèce (proximité des génomes, succès 

reproductif) (GRAY et al., 2013).Mais, actuellement R. sanguineus s.s. et R. 

turanicus sont bien connus comme des espèces séparées sur les bases des études 

morphologiques, biologiques et moléculaires approfondies (NAVA et al., 2015). 

Rhipicephalus sanguineus s.s. est une tique monotrope dont les trois stades parasitent 

essentiellement les chiens. Toutefois, dans certaines zones géographiques, elle semble 

présenter une plus grande variété d’hôtes avec notamment des petits mammifères 

(rongeurs, lapins), des carnivores domestiques et sauvages (chiens, chats, canidés 

sauvages) (DANTAS-TORRES, 2008), ou même des oiseaux et des reptiles (GRAY 
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et al., 2013). Par ailleurs, bien que R. sanguineus s.s. soit considérée comme peu 

anthropophile, le nombre de déclarations d’infestation humaine est de plus en plus 

important (DANTAS-TORRES, 2008). Rhipicephalus turanicus possède une 

spécificité d’hôtes inférieure et cette espèce est susceptible de parasiter une grande 

variété de mammifères – dont le chien et l’homme, mais également des oiseaux et des 

reptiles (GRAY et al., 2013). Les deux espèces ont été décrites chez les hérissons. 

Rhipicephalus sanguineus s.l.a une large distribution mondiale (Amérique du Nord et 

du Sud, Europe, Asie, Afrique, Océanie), qui est considéré comme la tique la plus 

répandue dans le monde, adaptée à différentes conditions climatiques. Cette espèce 

ayant un impact vétérinaire et de santé publique importante.  L’espèce Rhipicephalus 

turanicus a, quant à elle, une aire de répartition plus restreinte bien que très vaste 

puisque elle se trouve en Afrique de l’est, dans le bassin méditerranéen, au Moyen-

Orient et en Asie centrale (DANTAS-TORRES, 2010 ; GRAY et al., 2013). 

 

Figure 5 : Rhipicephalus sanguineus s.l. (différents stades parasitaires) 

(http://www.tickencounter.org/tick_identification/brown_dog_tick#top, page 

consultée le 01/07/2021). 

Rhipicephalus sanguineus s.l. représente le principal vecteur de nombreux agents 

pathogènes d’origine bactérienne, virale et parasitaire aussi bien chez les animaux que 

chez l’homme. Chez le hérisson, Rhipicephalus sanguineus s.l. peut être observé 

fréquemment et peut transmettre divers agents pathogènes, ce qui rend cette espèce 

http://www.tickencounter.org/tick_identification/brown_dog_tick%23top,
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animale comme un réservoir potentiel pour certains microorganismes ayant un impact 

zoonotique important.                                                          

          II.2.2.Ixodes ricinus 

         Ixodes ricinus qui appartient à la famille des tiques dures (Ixodidae),est une 

tique généraliste pour laquelle a été recensée chez plus de 300 hôtes, dont l’être 

humain (PFÄFFLE et al., 2011). Les larves se nourrissent essentiellement sur des 

vertébrés de petite taille, mammifères, oiseaux ou reptiles. Les nymphes, quant à 

elles, parasitent généralement des mammifères de taille moyenne ou des oiseaux. Les 

hôtes principaux des adultes sont les ongulés domestiques et sauvages (RUIZ-FONS 

et al., 2012) bien qu’ils soient susceptibles de se nourrir sur des mammifères de plus 

petite taille, comme les hérissons (PFÄFFLE et al., 2011). 

I. ricinus est une tique hétérotrope puisque les hôtes préférentiels de chaque stade 

diffèrent. Les individus sont présents sur l’hôte uniquement lors des repas sanguins. 

Ils passent donc une partie de leur vie dans le milieu extérieur (PFÄFFLE et al., 

2011). Le délai de réalisation du cycle peut varier de 3 à 5 ans en fonction des 

conditions environnementales (température, humidité). Les femelles meurent suite à 

l’oviposition et les mâles, peu après l’accouplement. 

I. ricinus est considéré parmi les espèces de tiques les plus répandues en Europe 

particulièrement la France, et aussi elle se trouve en Afrique du Nord incluant 

l’Algérie, Maroc, Tunisie, au Moyen-Orient et en Iran (DEGEILH, 2007). 

 

Figure 6 : Ixodes ricinus (larve, nymphe, adulte mâle et femelle) (http://www.maladies-

a-tiques.com/, page consultée le 01/06/2021). 

http://www.maladies-a-tiques.com/
http://www.maladies-a-tiques.com/
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Comme R. sanguineus s.l., l’espèce I. ricinus est considérée comme un vecteur 

potentiel de nombreux agents pathogènes d’origine bactérienne, virale et parasitaire 

aussi bien chez les animaux que chez l’homme. La maladie de Lyme (Borréliose)  est 

considérée parmi les maladies à transmission vectorielle la plus importante chez 

l’homme transmise par cette espèce de tique surtout en Europe.  

II.2.3. Haemaphysalis punctata                                                

             Haemaphysalis punctata qui appartient à la famille des tiques dures, est une 

espèce de tique intermittente des mammifères, oiseaux et reptiles. C´est une tique 

ditrope, les larves et les nymphes parasitant les petits mammifères (lapins, lièvres, 

écureuils, souris, taupes, hérissons), les oiseaux et les reptiles, tandis que les adultes 

infestent les grands mammifères, en particulier les ongulés (CHAUVIN et al., 2007). 

Haemaphysalis punctata est une espèce paléarctique, que l'on trouve une très grande 

variété d'habitats, à condition qu'un haut degré d'humidité soit atteint. En Europe, elle 

se trouve  dans des sites froids et humides dans la plupart des pays méditerranéens.  

En Afrique, il est présent depuis les climats méditerranéens frais et humides aux 

climats de steppe de l'Afrique du Nord.  C'est une tique principalement d'Europe, du 

nord de la Méditerranée et de l'Asie centrale vers l'est, mais elle s'étend aussi en 

Afrique du Nord (ESTRADA-PEÑA et al., 2004). 

Haemaphysalis punctata transmet le protozoaire Babesia motasi et peut-être d'autres 

espèces de Babesia. Il transmet d’autres protozoaires comme Theileria ovis et 

Theileria buffeli provoquant des formes de theilériose ovine et de la theilériose bovine 

(ESTRADA-PEÑA et al., 2004). 
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Figure 7 : Haemaphysalis punctata (face ventrale) 

(http://www.bristoluniversitytickid.uk/, page consultée le 01/07/2021). 

            II.2.4.Haemaphysalis erinacei                                                                                                                                                                                                                          

.           Haemaphysalis erinacei appartient aussi à la famille des tiques dures, infeste                                                                              

préférentiellement les mammifères terrestres, tels que les hérissons particulièrement 

pour les stades adultes (GUGLIELMONE et al., 2014) et les rongeurs principalement 

pour les larves et les nymphes (GUGLIELMONE et al., 2014 ; THEODOR et 

COSTA, 1967 ; HOOGSTRAAL, 1959). Les chauves-souris, les oiseaux et les 

reptiles sont considérés comme des hôtes accidentels (TOVORNIK et CERNÝ, 1974 ; 

FILIPPOVA et al., 1976 ; ZLATANOVA, 1991). 

H. erinacei est une tique de cycle triphasique (trixène). Elle est présente dans les 

forêts méditerranéennes, les bois et les broussailles (GUGLIELMONE et al., 2014), 

avec une aire de répartition géographique couvrant l'Asie centrale (y compris 

l'Afghanistan, le Pakistan et l'ouest de la Chine occidentale), la Crimée, le Moyen-

Orient, l'Europe du Sud et l'Afrique du Nord. 

Cette espèce est également connue pour se nourrir de l'homme au stade adulte 

(BURSALI et al., 2012). Elle est considérée comme un vecteur potentiel des 

rickettsies zoonotiques Rickettsia massiliae (WANER et al., 2014), R. raoultii (GUO 

et al., 2015) et aussi à moindre degré R. heilongjiangensis (KHALDI et al., 2012). 

http://www.bristoluniversitytickid.uk/
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Figure 8 : Mâle Haemaphysalis erinacei (corps entier). Gauche : vue ventrale ; droite 

: vue dorsale (HOSSEINI-CHEGENI et al., 2014). 

     II.2.5. Ixodes hexagonus                                                                       

           Ixodes hexagonus c’est une tique endophile présente dans toute l’Europe  

occidentale, en plaine comme en montagne, jusqu’à des altitudes de 1380 m. C’est 

l’espèce la plus abondante en Europe après I. ricinus. Elle infeste le hérisson don’t 

deux espèces du genre Erinaceus, à savoir le hérisson d’Europe (E. europaeus) 

(PFÄFFLE et al., 2011) et le hérisson de Roumanie (Erinaceus roumanicus) 

(FÖLDVARI et al., 2011). Elle infeste aussi du renard et des mustélidés, mais elle se 

fixe fréquemment sur les chiens et les chats. Cette tique s’adapte particulièrement 

bien à la ville (GERN et al., 1997). 

Ixodes hexagonus peut être impliqué dans la transmission d’une microbabésiose 

canine provoquée par Theileria annae (PEREZ-EID, 2007). 
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Figure 9 : Ixodes hexagonus (face dorsale) (http://www.maladies-a-tiques.com/, page 

consultée le 01/07/2021). 

http://www.maladies-a-tiques.com/
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Chapitre III. Matériel et méthodes 

Objectif 

           Le présent travail s’est donné comme objectif principal  d’apporter une 

contribution à l’inventaire des espèces de tiques infestant les tortue et les hérissons 

dans la région de Djelfa  et Sétif durant la période allant de Juin à  août 2021.Au sien 

de ce chapitre il est traité le choix et description des régions d’étude, après les 

caractéristiques des animaux étudiés , par la suite l’échantillonnage et collecte des 

tiques. Enfin l’identification morphologique des tiques. 

     III.1. Choix et description des régions d’étude 

      Notre étude a été réalisée dans deux régions dont Sétif région des hauts plateaux 

de l’est et Djelfa région de la steppe  du centre de l’Algérie. Deux localités ont été 

choisies incluant Hammam Guergour de la région de Sétif et Moudjebara de la  région 

de Djelfa. 

         III.1.1.Situation géographique de la région de Moudjebara (Djelfa) 

         La région de Moudjebara est une haute plaine steppique, se trouve à 1.200 m 

d’altitude, se situant à 31 km au sud-est de la ville de Djelfa. Elle est comprise entre 

les limites géographiques 34° 44’ à 34° 22’ de latitude Nord et de 3° 23’ à 3° 58’ de 

longitude Est, et s'étendant sur une superficie de 20.000 ha. Le climat dans la région 

de Djelfa est de type semi-aride (partie centre et nord) à aride (partie sud), chaud et  

sec en été et froid avec fortes périodes de gel en hiver. La région est caractérisée par 

une vocation agropastorale avec une dominance du pastoralisme. Elle est limitée au 

nord par Djebel Sba, à l’ouest par Djebel Chergui, à l’est par Djebel Ezzerga et au 

sud-est par Djebel Boukhil. Cette station est composée de pin d'Alep associé à l'Alfa 

(Stipa tenacissima et Stipa parviflora). Cette région est caractérisée par la 

prédominance de l’élevage des petits ruminants (ovins et caprins) par rapport aux 

élevages des bovins et camelins. 

          III.1.2.Situation géographique de la région du Hammam Guergour (Sétif) 

          La région de Hammam Guergour est située au nord-ouest de la wilaya de Sétif, 

se trouve à 831m d'Altitude au village et jusqu'à 1600 m aux montagnes. Elle est 
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comprise entre les limites géographiques 36°19'0" Nord de Latitude et 5°4'0" Est de 

Longitude, et s'étendant sur une superficie de 85.7Km². Le climat de la  région de 

Sétif est en générale semi-aride, caractérisé par un été chaud et sec, et un hiver froid et 

un peu humide. La région est caractérisée par une localité montagneuse située entre 

les chaines des Babors et des Bibans. Elle est au milieu de trois wilayas: 50Km au 

nord-ouest de Sétif, et de 70Km au Nord-est de la wilaya de Bordj Bou Arreridj, ainsi 

de 80Km au sud de la wilaya de Bejaïa. Elle est limitée au nord par la commune de 

Maoklane, à l'est par la commune de Bougaa et à l'ouest par la commune de Harbil, et 

en fin au Sud par la commune de Khelil. La station de Hammam Guergour est 

caractérisée par la présence d'une grande rivière qui est Oued-Bousselam entouré par 

une forêt de saule. La région de Hammam Guergour est généralement une zone 

agronomique avec forte diversité  de l'élevage  des animaux de rente dont bovins,  

petits ruminants, ainsi le poulet de chair. 

 

Figure 10 : Carte géographique montrant la localisation des deux régions d’étude 

(Djelfa) et Hammam Guergour (Sétif). 
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    III.2.Caractéristiques des animaux étudiés 

    Au cours de cette étude, un total de 14 hérissons et 65 tortues ont été capturés et 

examinés entre le mois de juin et le  mois d’août 2021 pour une éventuelle infestation 

par des tiques. 

         III.2.1. Tortue  

 Dans la wilaya de Djelfa (site de Moudjebara) 

Dans cette station, 25 tortues appartenant à l’espèce (Testudo graeca) (voir figure 11) 

dont 8 mâles et 17 femelles ont été capturées et examinées pour la présence des 

tiques. Parmi ces tortues, 21 individus sont des adultes et 4 sujets sont des jeunes. Les 

tortues ont été capturées dans plusieurs pépinières avec une couverture végétale 

diversifiée. L’ensemble des tortues apparaissent cliniquement sains.    

 Dans la Wilaya de Sétif (site de Hammam Guergour) 

40 tortues appartenant à la même espèce (Testudo graeca) (voir figure 11) dont 27 

mâles et 13 femelles ont été capturées et examinées pour la présence des tiques. Parmi 

ces tortues, 17 individus sont des adultes, 12 individus sont des jeunes et 11 sujets 

sont considérés comme des nouveaux nés. Les tortues ont été capturées dans une forêt 

de pin loin de 4-5 km de la rivière Oued Bousselam. L’ensemble des tortues 

apparaissent cliniquement sains durant leur capture. 
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                                                                                                                     (Personnel) 

Figure 11 : Tortues (Testudo greaca) capturées et examinés sur le terrain. 

         III.2.2. Hérisson 

 Dans la wilaya de Djelfa (site de Moudjebara)  

Dans ce site, 4 hérissons ont été capturés durant la nuit dont 3 mâles et une femelle. 

Les hérissons ont été capturés aussi dans les pépinières et dans la forêt de 

Moudjebara. Les  hérissons examinés sont des adultes et ne présentent aucun signe 

clinique de maladie durant leur capture. 

 Dans la wilaya de Sétif (site de Hammam Guergour) 

Dans ce site, 10 hérissons ont été aussi capturés pendant la nuit dont 6 mâles et 4 

femelles. Tous les hérissons sont des adultes et même ne présentent aucun signe 

clinique de maladie durant leur capture. Ils ont été capturés presque dans le même site 

où les tortues ont été capturées.   
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                                                                                                             (Personnel) 

Figure 12 : Hérisson (Atelerix Algirus) capturé sur le terrain. 

    III.3. Echantillonnage et collecte des tiques 

    L’ensemble des tortues et hérissons ont été capturés à main, ensuite ont été 

examinés seulement pour la présence d’une éventuelle infestation par les tiques. Chez 

les tortues, la recherche des tiques a été réalisée sous la queue, sous les pattes, sous la 

carapace et aussi au niveau du cou. Pour les hérissons, la recherche des tiques a été 

effectuée en fouillant entre les épines, au niveau de la tête, l’oreille et le ventre. Les 

tiques ont été prélevées soigneusement sur l’animal infesté à l’aide de pinces fines 

placées le plus près de la peau tout en évitant de les écraser. Les tiques collectées pour 

chaque individu ont été conservées dans des tubes en plastiques contenant l’éthanol 

70%. Chaque tube a été fermé  hermétiquement et étiqueté en enregistrant les 

différentes informations concernant les animaux  examinés (sexe, âge, espèce 

animale, état général de l’animal, site où les animaux ont été capturés, date de 

prélèvement, site de fixation  et le nombre des tiques collectées). Il faut noter que les 

informations enregistrées ont concerné aussi les tortues et les hérissons non infestés. 
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                                                                                                                   (Personnelle) 

Figure 13 : Matériels utilisés pour récolter et conserver les tiques  chez les tortues et 

les hérissons 

*Matériels utilisés 

-Pinces fines, tubes en plastiques contenant l’éthanol 70%, gants, seringues, étiquettes       

     III.4. Identification morphologique des tiques 

     L’identification morphologique des différentes espèces de tique infestant les 

tortues et les hérissons prélevés dans cette étude n’a été pas réalisée en raison de la 

crise du «coronavirus», empêchant notre travail au niveau du laboratoire de la faculté. 

Par conséquent, notre identification a été limitée à l’examen visuel des tiques pour 

éventuelle identification du genre. 
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Figure 14 : Identification des différents genres des tiques (WALKER et al., 2003)
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Chapitre IV. Résultat 

    IV.1. Observation des tortues et des hérissons infestés par les tiques  

    Notre étude a été réalisée sur une population de 65 individus de tortues grecques T. 

graeca et sur 14 hérissons Atelerix algirus. 

 

  

Tique sur la tête  Tique sur la carapace Tique sur la patte 

      Figure 15 : Observation des tortues infestées par des tiques ixodidés (Photos 

personnelles, 2021). 

 

 

 

 

     Tique sur les oreilles                                 Tique entre les épines 

Figure 16: Observation des hérissons infestés par des tiques ixodidés (Photos 

personnelles, 2021). 
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    IV.2. Taux d'infestation global par les tiques chez les tortues 

    Sur l’ensemble de 65 tortues examinées au cours de cette étude, 35 (54%) individus 

ont été infestés par les tiques. La figure 17 ci-après représente le taux d’infestation 

global enregistrée durant la période d’étude. 

 

 

Figure 17 : Taux d’infestation global chez les  tortues examinées.   

       IV.2.1.Taux d'infestation chez les tortues examinées dans la région de Djelfa 

(station Moudjebara) 

       Sur l’ensemble de 25 tortues examinées dans cette station, 15 individus ont été 

trouvés infestés par les tiques, ce qui correspond un taux d’infestation de 60% (figure 

18)  
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Figure 18 : Taux d'infestation chez les tortues examinées dans la station de  

Moudjebara. 

        IV.2.2.Taux d'infestation chez les tortues examinées dans la région de Sétif 

(station Hammam Guergour) 

       Sur l’ensemble de 40 tortues examinées dans cette station, 20 individus ont été 

infestés par les tiques, ce qui correspond un taux d'infestation de 50%  (fig. 19). 

 

Figure 19 : Taux d'infestation chez les tortues examinées dans la station Hammam 

Guergour. 

       IV.2.3.  Taux d'infestation  chez les tortues en fonction de sexe 

       Parmi 35 tortues mâles et 30 femelles examinées dans les deux régions, 18 

individus mâles et 17 femelles ont montré l’infestation par les tiques, ce qui 
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correspond un taux de 51% et 57% respectivement. Les résultats de l’infestation chez 

les mâles et les femelles dans chaque station sont montrés dans le tableau 3 ci-

dessous.  

Tableau 3: Taux d'infestation par les tiques chez les tortues en fonction de sexe. 

 Nombre des tortues infestées/des tortues examinées (%) 

Sexe Station 

Moudjebara 

Station Hammam 

Guergour 

Total 

Males 5/8               (62%) 13/27          (48%) 18/35          (51%) 

Femelles 10/17           (59%) 7/13            (54%) 17/30          (57%) 

 

       IV.2.4.  Taux d'infestation  chez les tortues en fonction de l’âge  

       Parmi 27 tortues jeunes et 38 adultes examinées dans les deux régions, 16 

individus jeunes et 19 adultes ont montré l’infestation par les tiques, ce qui 

correspond un taux de 59% et 50% respectivement. Les résultats de l’infestation chez  

les jeunes et les adultes dans chaque station sont montrés dans le tableau 4. 

Tableau 4: Taux d'infestation par les tiques chez les tortues en fonction de l’âge. 

 Nombre des tortues infestées/des tortues examinées (%) 

Age Station 

Moudjebara 

Station Hammam 

Guergour 

Total 

Jeunes 3/4            (75%) 13/23        (56%) 16/27        (59%) 

Adultes 12/21         (57%) 7/17          (41%) 19/38        (50%) 

 

       IV.2.5. Nombre de tiques collectées chez les tortues et les sites de fixation  

       Au total 125 tiques ont été collectées chez les 35 tortues trouvées infestées. 

La localisation et le nombre des tiques collectées chez les tortues infestées pour 

chaque station sont montrés dans les tableaux 5 et 6 ci-dessous.   

Tableau 5 : Nombre et site de fixation des tiques collectées chez les tortues infestées 

dans la station de Moudjebara. 
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Site de fixation Hôte infesté (Tortue) Nombre de tique 

Tête 8 11 

Patte 10 22 

Queue 8 12 

Carapace 8 13 

Totale  58 

 

Tableau 6: Nombre et site de fixation des tiques collectées chez les tortues infestées 

dans la station  Hammam Guergour. 

Site de fixation Hôte infesté (Tortue) Nombre de tique 

Tête 6 10 

 Patte 13 36 

Queue 6 10 

Carapace 10 11 

Totale  67 

 

       IV.2.6. Identification morphologique tiques collectées chez les tortues 

infestées 

       En raison de la crise du «coronavirus», l’identification morphologique des 

différentes espèces de tique infestant les tortues n’a été pas réalisée. Seul certain 

nombre de tiques ont été examinés visuellement dans des boites de pétri et cet examen 

préliminaire a montré que ces tiques appartiennent au genre Rhipicephalus. 

    IV.3. Taux d'infestation global par les tiques chez les hérissons 

       Sur l’ensemble de 14 hérissons examinés au cours de cette étude, 7 individus ont 

été infestés. La figure 20 ci-après, représente le taux d’infestation global enregistrée 

pendant l’année d’étude. Nous avons enregistré un taux d'infestation de 50%. 
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Figure 20 : Taux d’infestation global chez les hérissons examinés. 

       IV.3.1.Taux d'infestation chez les hérissons examinés dans la région de 

Djelfa (station Moudjebara) 

      Sur l’ensemble de 4 hérissons examinés et au cours de cette étude, 2 ont été 

infestés. Nous avons enregistré un taux d'infestation de 50% (figure 21). 

 

Figure 21 : Taux d'infestation chez les hérissons examinés dans la station de 

Moudjebara. 
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       IV.3.2.Taux d'infestation chez les hérissons examinés dans la région de Sétif 

(station Hammam Guergour) 

       Sur l’ensemble de 10 hérissons examinés au cours de cette étude, 5 ont été 

infestés. Nous avons enregistré un taux d'infestation de 50%(figure 22). 

 

Figure 22 : Taux d'infestation chez les hérissons examinés dans la station de 

Hammam  Guergour. 

       IV.3.3.  Taux d'infestation  chez les hérissons en fonction de sexe 

       Parmi 9 hérissons mâles et 5 femelles examinés dans les deux régions, 5 

individus mâles et 2 femelles ont montré l’infestation par les tiques, ce qui correspond 

un taux de 55% et 40% respectivement. Les résultats de l’infestation chez les mâles et 

les femelles dans chaque station sont montrés dans le tableau 7 ci-dessous.  

Tableau 7: Taux d'infestation par les tiques chez les hérissons en fonction de sexe. 

 Nombre des hérissons infestées/des hérissons examinées (%) 

Sexe Station 

Moudjebara 

Station Hammam 

Guergour 

Total 

Males 1/3          (33%) 4/6         (67%) 5/9        (55%) 

Femelles 1/1          (100%) 1/4         (25%) 2/5         (40%) 
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        IV.3.4.  Taux d'infestation  chez les hérissons en fonction de l’âge  

        Parmi 14 hérissons adultes examinés dans les deux régions, 7 individus adultes 

ont montré l’infestation par les tiques, ce qui correspond un taux de 50% et. Les 

résultats de l’infestation chez  les jeunes et les adultes dans chaque station sont 

montrés dans le tableau 8. 

Tableau 8 Taux d'infestation par les tiques chez les hérissons en fonction de l’âge 

 Nombre des hérissons infestées/des hérissons examinées (%) 

Age Station 

Moudjebara 

Station Hammam 

Guergour 

Total 

Jeunes 00 00 00 

Adultes  2/4           (50%) 5/10       (50%) 7/14      (50%) 

  

       IV.3.5. Nombre de tiques collectées chez les hérissons et les sites de fixation  

      Au total 14 tiques ont été collectées chez les 7 hérissons trouvés infestés. 

La localisation des tiques collectées chez les hérissons infestées pour chaque station 

sont montrés dans les tableaux 9 et 10 ci-dessous.   

Tableau 9 : Nombre et site de fixation des tiques collectées chez les hérissons 

infestés dans la station de Moudjebara. 

Site de fixation Hôte infesté (hérisson) Nombre de tique 

Tête 1 1 

Oreilles 2 2 

Dos 2 2 

Totale  5 

 

Tableau 10: Nombre et site de fixation des tiques collectées chez les hérissons  

infestés dans la station  Hammam Guergour. 

Site de fixation Hôte infesté (hérisson) Nombre de tique 

Tête 1 1 
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Oreilles 4 5 

Dos 3 3 

Totale  9 

       

        IV.3.6. Identification morphologique tiques collectées chez les tortues 

infestées 

        En raison de la crise «coronavirus», l’identification morphologique des 

différentes espèces de tique infestant les hérissons n’a été pas réalisée. Seul certain 

nombre de tiques ont été examinés visuellement dans des boites de pétri et cet examen 

préliminaire a montré que ces tiques appartiennent aux genres Rhipicephalus et 

Haemaphysalis.     

 

 

Figure 23 : Différentes espèces de tiques collectées sur le corps de Testudo graeca 

(Photos personnelles, 2021). 
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Figure 24 : Différentes espèces de tiques collectées sur le corps de Paraechinus 

aethiopicus (Photos personnelles, 2021). 
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Chapitre V. Discussion 

 En raison de la non réalisation de l’indentification morphologique des tiques 

collectées chez les hérissons (Atelerix Algirus) et chez les tortues (Testudo graeca) 

dans le site de Moudjebara de la région de Djelfa et le site de Hammam Guergour de 

la région de Sétif, où cette identification  a été basée essentiellement sur l’examen 

visuel de certaines individus de tiques, seuls nos résultats concernant le taux 

d’infestation par les tiques chez les deux espèces animales et la variation de cette 

infestation en fonction de certains facteurs de risque seront comparés avec certaines 

études menées soit en Algérie ou dans d’autres pays.     

     V.1. Taux d'infestation global par les tiques chez les tortues    

     Au cours de notre étude, 65 tortues grecques (Testudo graeca) ont été examinés 

pour la présence des tiques infestantes. Cet examen a permet    d’enregistrer un taux 

de prévalence de 54% (35/65), dont 60% dans la station de Moudjebara et 50% dans 

la station de Hammam Guergour. 

      Dans la région d’Aflou (Wilaya de Laghouat située au sud de l'Algérie), 

LAKEHAL et al. (2020) dans leur étude ont isolé 24 tortues infestées par les tiques 

parmi 34 tortues examinée, ce qui correspond un taux d’infestation de 71% dans deux 

sites différents incluant Oued Sebgag (69%) et Djellel (73%). La prévalence montrée 

par cette étude dans la région de Laghouat apparait plus élevée en comparaison avec 

notre prévalence. 

       Une étude qui a été menée en Algérie dans trois Wilayas, incluant Laghouat, 

Djelfa et El Kala, TIAR et al.(2016), ont rapporté l’existence de 1832 tiques, qui ont 

été collectées à partir de  201 tortues infestées dans différents sites. Le taux 

d’infestation indiqué dans cette étude était 9% dans la région de Laghouat, 90 % dans 

la région d’Aflou, 100 % dans la région de Djelfa, et enfin 85 % dans la région El 

Kala. 

        Selon les résultats publiés dans les différentes études menées en Algérie, la 

prévalence de l’infestation par les tiques chez la tortue reste variable d’une région à 

une autre. Cette variation du taux d’infestation pourrait être liée au plusieurs facteurs, 

dont par exemple la période d’étude (en terme de saison et durée), l’échantillonnage 
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(nombre des individus examinés au cours de l’enquête), type d’habitat, et même 

certains facteurs de l’environnement.               

         En Tunisie, des tortues qui ont été capturées dans différents types d’habitats au  

nord du pays, NAJJAR et al. (2020), ont trouvé que l’effectif des tortues infestées 

était de 134 avec un taux d'infestation de 91%. Dans le même pays, GHARBI et 

al.(2015) ont signalé  que parmi 139 tortues examinés, 66 % ont été trouvés infestées   

des tiques. 

         Au Maroc, LAGHZAOUI et al.(2020) ont indiqué que sur 101 tortues 

examinés,72 individus ont été infestées par les tiques avec un taux de prévalence 71% 

dans différents régions. 

         KAR et al. (2020) au cours de leur étude, 71 tortues adultes sauvages provenant 

de 32 sites différents ont été examinées en vue de détecter une infestation par les 

tiques. 32 sites différents ont été examinés pour l'infestation par les tiques dans des 

parties rurales et urbaines d’East Trace. Sur ces 71 tortues examinées, 65 tortues ont 

été  infectées par les tiques avec un taux de prévalence de 92%.  

        À Corum province de Turquie, AKVERAN et al.(2020), ont montré que sur 26 

tortues examinées, 25 tortues ont été parasitées par les tiques avec un taux 

d’infestation de 96 %. 

        En Europe et dans la Russie, ROBBINS et al. (1998) dans leur étude ont rapporté  

un taux d’infestation global de  79%. En Europe  sud-est, plus précisément dans les 

pays de Balkans, 6 individus parmi  15 tortues examinées (T. graeca) en Bulgarie 

étaient infestés par les tiques avec un taux d’infestation de 40%. 

       En Amérique du nord, ENNEN et QUALLS (2011) au cours de leur étude, 13 

tortues provenant de 13 sites dans 9 comtés du sud-est du Mississippi ont été 

examinées dont  3 tortues ont été infestées par les tiques avec un taux de prévalence 

de 23 %.  

      On remarque que le taux d’infestation  dans notre étude est parfois plus élevé  par 

rapport à celui de certaines études, d’autre fois il est faible par rapport aux autres 

études. Cette variation de la prévalence pourrait toujours liée aux plusieurs facteurs 

dont cités précédemment.   
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     V.2. Taux d'infestation par les tiques chez les tortues en fonction de sexe et 

l’âge        

     Concernant l’étude des tiques selon le sexe des tortues, notre enquête a indiqué  

que le taux d'infestation global chez les femelles est un peu plus élevé que celui chez 

les mâles, avec un taux de prévalence de 57% chez les femelles contre 51 % chez les 

mâles. Ces constations sont variables d’une région à une autre (d’un site à un autre).   

        Dans la région d’Aflou (Wilaya de Laghouat), LAKEHAL et al. (2020) ont 

obtenu une  prévalence d’infestation de 90% et 57% chez les femelles et les mâles 

respectivement. Alors, les résultats de notre étude sont presque similaires avec cette 

étude, où  les tortues femelles étaient plus infectées que les tortues mâles. 

         En ce qui concerne l’infestation des tortues par les tiques en fonction de l’âge, 

dans notre étude, il a été constaté que la tranche d'âge la plus infestée par les tiques est 

représentée par les jeunes individus, avec un taux de prévalence de 59%. Nos résultats 

sont différents avec l’étude de KAR et al. (2020), qui ont montré dans leur étude 

l’infestation des tortues adultes seulement.  

D’autres enquêtes s’étendent sur une longue période  avec un échantillonnage 

important,  seront nécessaires pour bien comprendre l’effet de l’âge et le sexe  sur la 

variation du taux d’infestation par les différentes espèces de tiques chez les tortues. 

     V.3. Taux d'infestation global par les tiques chez les hérissons 

     Chez le hérisson d’Algérie (Atelerix Algirus),   14 sujets ont été examinés durant 

notre étude, qui a montré  un taux d'infestation global de 50% dont  50% dans la 

station de Moudjebara et 50% dans la station de Hammam Guergour.  

KHALDI et al. (2012) dans leur étude sur la même espèce de hérisson dans la région 

montagneuse du nord-est d’Algérie (Hodna (M’Sila) et Bordj-Bou-Arreridj), un 

effectif de 25  hérissons a été trouvé infestés avec un taux d'infestation de 96 %. Les 

hérissons du parc national d'El-kala d'Algérie sont très riches en parasites où  BECIR 

et al. (2015) ont indiqué   un taux d’infestation de 100%. 

        En  Tunisie,  BALTI et al. (2021) ont collecté 110 tiques  sur 9 individus (45%) 

parmi des 20 hérissons examinés. Dans le nord-ouest de la Libye,  HOSNI et EL 
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MAGHRBI (2014),  ont trouvé 39 sujets infestés sur 70 hérissons examinés, soit   un 

taux de prévalence (55.7%). 

Dans la ville d'Urmia en Iran, GORGANI-FIROUZJAEE et al. (2013) dans leur étude 

sur l’infestation par les ecto-parasitaires du hérisson européen (Erinaceus europaeus) 

ont publié une prévalence de 68% des hérissons  ont été  infestées par des tiques. 

        Nous notons que le taux d’infestation  dans notre étude est faible par rapport aux  

études de KHALDI et al. (2012), BECIR et al.(2015) et de GORGANI-

FIROUZJAEE et al.(2013). Par contre, notre prévalence est proche  de celle montrée 

par les études de la Tunisie (BALTI et al., 2021) et la Libye (HOSNI et EL 

MAGHRBI 2014). 

Comme chez la tortue, la prévalence de l’infestation par les tiques chez les hérissons 

reste variable d’une région à une autre et d’un pays à un autre. Cette variation du taux 

d’infestation pourrait être liée au plusieurs facteurs, dont par exemple la période 

d’étude (en terme de saison et durée), l’échantillonnage (nombre des individus 

examinés au cours de l’enquête), type d’habitat, et même d’autres facteurs comme 

ceux de l’environnement.               

     V.4. Taux d'infestation par les tiques chez les hérissons en fonction de sexe et 

l’âge        

    Concernant le taux l’infestation par les tiques selon le sexe des animaux, notre 

étude a noté que le taux d'infestation chez les mâles est plus élève que celui chez les 

femelles, avec un taux de prévalence de 55 % chez les mâles contre 40 % chez les 

femelles.  

    En Tunisie,  BALTI et al. (2021) ont trouvé que les prévalences globales chez les 

femelles et les mâles étaient de 40 % et 50 % respectivement. Dans la ville d'Urmia, 

en Iran, GORGANI-FIROUZJAEE  et al. (2013) ont indiqué un taux de prévalence de 

71% chez les mâles et 65% chez les femelles. Alors, ces résultats sont similaires avec 

notre  constatation. 

       En ce qui concerne l'étude des ectoparasites par tranche d’âge des hérissons,  il a 

été constaté que l’ensemble des hérissons examinés sont des adultes, donc les 

individus infestés sont seulement des adultes. Au cours de notre recherche 
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bibliographique, nous n’avons pas trouvé des études indiquant l’effet de l’âge des 

hérissons sur la variation du taux d’infestation par les tiques. Comme chez la tortue,  

d’autres enquêtes s’étendent sur une longue période  avec un échantillonnage 

important,  seront nécessaires pour bien comprendre l’effet de l’âge et le sexe sur la 

variation du taux d’infestation par les différentes espèces de tiques chez les hérissons.   
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Conclusion 

        Au terme de ce travail qui a pour but l’inventaire des tiques parasitent  des 

tortues grecques Testudo graeca et des hérissons d’Algérie Atelerix algirus dans deux 

stations Moudjebara de la région de Djelfa et Hammam Guergour de la région de 

Sétif. La réalisation de cet inventaire a été faite durant une période de trois mois, 

allant du mois de Juin au mois d’Août 2021. 

         Nous avons capturé 65 individus de tortues grecques Testudo graeca et 14  

individus de hérissons d’Algérie Atelerix algirus (25 tortues  et 4 hérissons dans la 

région de Moudjebara (Djelfa) ,40 tortues et 10 hérissons dans la région de Hammam 

Guergour (Sétif).Pour la population des tortues, 125 tiques ont été collectées, alors 

que chez les hérissons, 14 tiques ont été obtenus. 

         Chez les tortues grecques Testudo graeca, nous avons enregistré un taux 

d’infestation global de 54%. Pour le hérisson d’Algérie Atelerix algirus, nous avons 

enregistré un taux de prévalence global de 50%. Ces prévalences sont intéressantes 

dans les deux régions en comparaison avec d’autres études réalisées soit en Algérie ou 

dans d’autres pays.    

Les résultats obtenus dans cette étude ont indiqué la variation du taux 

d’infestation en fonction de l’âge et le sexe des animaux, ceci pourrait être intéressant 

pour montrer dans des études ultérieures profondes l’effet de ces deux facteurs.         

Ainsi, selon les résultats de ce travail nous recommandons de réaliser un 

échantillonnage très important et exhaustif  pour plusieurs zones et pendant toutes les 

saisons pour comprendre la dynamique de la population des espèces de tiques 

infestant ces deux espèces animales. En outre,  des études moléculaires seront 

nécessaires pour identifier et connaitre un peu l’épidémiologie des maladies 

infectieuses transmises par les espèces de tiques adaptées chez ces animaux, qui 

peuvent jouer un rôle primordial comme un réservoir de ces infections, dont certaines 

ayant un impact zoonotique important. 
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Résumé 

 

Principales espèces de tiques infestant les tortues et le hérisson dans la région de 

Djelfa et Sétif 

Résumé 

Une étude visant à l’évaluation de la prévalence de l’infestation et l’inventaire des 

principales espèces de tiques chez la tortue (Testudo graeca ) et le hérisson ( Atelerix 

Algirus) dans la région de Djelfa (localité de Moudjebara) et la région de Sétif 

(localité de Hammam Guergour) a été menée entre le mois de Juin et Aout 2021. 65 

tortues  et 14 hérissons ont été examinés pour la présence des tiques au niveau des 

différentes parts du corps de chaque l’animal. Un taux global d'infestation par les 

tiques de 54% (35/65) et 50% (7/14) a été obtenu chez les tortues et chez les hérissons 

respectivement. Chez les tortues, parmi 27 jeunes et 38 adultes examinés, 16 et 19 

individus ont montré une prévalence de59 % et 50% respectivement. Le taux 

d'infestation global chez les femelles était un peu plus élevé que celui chez les mâles, 

avec une prévalence de 57% chez les femelles contre 51 % chez les mâles. Chez les 

hérissons, parmi 14 sujets adultes examinés, 7 individus ont été infestés par les tiques, 

ce qui correspond un taux de 50%.Le taux d'infestation chez les mâles était plus élevé 

que celui chez les femelles, avec une prévalence de 55 % chez les mâles contre 40 % 

chez les femelles. Deux genres (Rhipicephalus chez les tortues et Rhipicephalus et 

Haemaphysalis chez les hérissons)ont été identifiés par l’examen visuel de certaines 

tiques, où l’identification morphologique des différentes espèces de tiques infestant 

n’a pu être réalisée dans le laboratoire de la faculté en raison de la crise 

«coronavirus». 

Mots clés: Tortue (Testudo graeca), Hérisson (Atelerix Algirus), Tiques, Taux 

d’infestation, Djelfa, Sétif. 

 

 

 

 

 



Résumé 

 

Main species of ticks infesting turtles and hedgehogs in the region of Djelfa and 

Sétif 

Abstract 

A study aiming the evaluation of the prevalence of  infestation and  inventory of  main 

species of ticks in turtle (Testudo graeca) and hedgehog (Atelerix Algirus) in the 

region of Djelfa (locality of Moudjebara) and region de Setif (locality of Hammam 

Guergour) was carried out between June and August 2021. 65 turtles and 14 

hedgehogs were examined for the presence of ticks in different parts of the body of 

each animal. An overall rate of tick infestation of 54% (35/65) and 50% (7/14) was 

obtained in turtles and hedgehogs respectively. In turtles, among 27 young’s and 38 

adults examined, 16 and 19 individuals showed a prevalence of 59 % and 50% 

respectively. The overall infestation rate in females was somewhat higher than that in 

males, with a prevalence of 57% in females versus 51% in males. In hedgehogs, 

among 14 adult subjects examined, 7 individuals were infested by ticks, that 

corresponds to a rate of 50%. The rate of infestation in males was higher than that in 

females, with a prevalence of 55% in males versus 40% in females. Two genera 

(Rhipicephalus in turtles and Rhipicephalus and Haemaphysalis in hedgehogs) were 

identified by visual examination of certain ticks, where the morphological 

identification ofthe different species of infesting ticks could not be carried out in the 

faculty's laboratory due to the "coronavirus" crisis.  

Keywords: Tortoise (Testudo graeca), Hedgehog (Atelerix Algirus), Ticks, 

Infestation rate, Djelfa, Setif. 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé 

 

 أنواع القراد التي تغزو السلحفاة والقنفذ في منطقة الجلفة وسطيفأهم 

 الملخص

 Testudo)السلحفاة  فيدراسة تهدف إلى تقييم مدى انتشار الإصابة وحصر الأنواع الرئيسية من القراد 

graeca)  والقنفذ(Atelerix algirus) ( حمام  نطقةموجبارة( ومنطقة سطيف )م منطقةفي منطقة الجلفة

قنفذاً بحثاً عن وجود قراد في أجزاء مختلفة من  14سلحفاة و  65. تم فحص 2021( بين يونيو وأغسطس ورڨرڨ

( في السلاحف والقنافذ على التوالي. 7/14٪ )50( و 35/65٪ )54جسم كل حيوان. بلغ معدل الإصابة بالقراد 

٪ على  50٪ و  59فرداً انتشارًا بنسبة  19و  16بالغاً تم فحصهم ، أظهر  38حدثاً و  27في السلاحف ، من بين 

التوالي. كان معدل الإصابة الإجمالي في الإناث أعلى إلى حد ما من مثيله عند الذكور ، حيث بلغ معدل الإصابة 

أفراد  7شخصًا بالغاً تم فحصهم ، أصيب  14٪ بين الذكور. في القنافذ ، من بين 51٪ بين الإناث مقابل 57

٪. كان معدل الإصابة عند الذكور أعلى منه عند الإناث ، حيث بلغ معدل الإصابة 50ادل بالقراد ، وهو ما يع

في السلاحف و  Rhipicephalus)٪ بين الإناث. تم التعرف على جنسين 40٪ بين الذكور مقابل 55

Rhipicephalus  وHaemaphysalis )من خلال الفحص البصري لبعض القراد ، حيث لا يمكن  في القنافذ

راء التحديد المورفولوجي للأنواع المختلفة من القراد المصاب في مختبر الكلية. بسبب أزمة "فيروس إج

 كورونا" .

، القراد ، معدل الإصابة ، ( Atelerix Algirus)، القنفذ ( Testudo graecaالسلحفاة ) الكلمات المفتاحية:

 الجلفة ، سطيف
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